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Chapitre numero 1
Titre : L'humain
Poste le 17/11/2014 a 16:57:50 par Atzerkins

Les yeux de ces hommes,
sont-ils incapables de voir plus loin qu'un dôme ?
N'y a-t-il pour eux de beauté,
dans leurs cœurs emplis d'obscurité ?
Le monde est sale,
et les rues pleines de déchets;
Je vois tout ça avec clarté.
Dans leur ignorance, ils sèment le mal,
rongent le monde, et notre belle nature,
à nous tous, même à ces ordures.
Pourquoi bon sang, suis-je là maintenant,
un endroit si stupide et lent ?
Je soupire et parcours l'horizon de mes yeux;
Je n'ai pas de quoi être malheureux.
Mais dieu, qu'est-ce que je ne donnerais pas,
pour changer tout ça.
Cette Terre, telle une poubelle,
et nous comme ses tueurs,
j'aimerais être l'éboueur,
le rejet avec ses ailes,
si géantes qu'il ne peut décoller,
de ce sol pollué.




Chapitre numero 2
Titre : Le ciel
Poste le 18/11/2014 a 16:23:14 par Atzerkins

Aujourd'hui, le ciel est gris,
et moi, je l'apprécie.
La verdure des arbres,
qui s'agitent telles des sabres,
tranche en moi de ses feuilles,
et m'offre un si bel accueil.
Ce fond blanc éclatant,
qui me cache l'infini,
prend la nature et l'embellit,
et anime mon âme, d'un feu ardent.




Chapitre numero 3
Titre : Le son
Poste le 18/11/2014 a 16:27:24 par Atzerkins

Dans la rue, que je marchais,
régnait un calme surprenant,
que seul un avion vint troubler.
Une telle paix, que j'en étais confus;
Malgré tout le monde sur les avenues,
pas un bruit, de ce trafic permanent,
qui vienne à déranger ce silence .
Jamais à mes oreilles, il n'y avait eu pareille magnificence.




Chapitre numero 4
Titre : La pluie
Poste le 19/11/2014 a 16:40:35 par Atzerkins

Dehors, un vent puissant,
agite les branches violemment.
Sur la fenêtre, s'abat la pluie,
rejoint le sol, et le nourrit.
Dans le ciel, les nuages couvrent le soleil,
et ne laissent rien du beau temps de la veille.
La ville s'inonde,
et les rues se vident.
Rien ne reste, sauf le brouillard,
des gouttes qui tombent, sans répit.
Mais encore, marche un vieillard,
au cœur finalement guéri,
par cette immense tempête de vie,
que par malheur, l'homme fuit,
mais lui, déjà bien vieux,
trempé, se trouve heureux.
Sa solitude trouve compagnie,
dans les larmes d'un dieu qui pleure,
et fait tomber harmonie,
l'instant d'une heure.




Chapitre numero 5
Titre : Le boucan
Poste le 27/11/2014 a 23:06:43 par Atzerkins

Quand je ne peux plus ne pas entendre,
cet horrible bruit infernal,
j'en viens à me demander;
Pourquoi ai-je mal,
et ne puis-je tout réduire en cendres ?
Mes oreilles, comme la cause de ma haine,
tout virer de la scène,
n'avoir plus que le vide,
et rien d'autre que le néant,
pour redevenir lucide.
Mais mon esprit calme est perdant,
et ne cesse de questionner,
leur si mauvais goût.
Est-ce un atout,
d'avoir tant d'insouciance,
et si peu d'intérêt ?
Comment donc décrire cette foule,
qui sur le bonheur roule,
l'écrase et en tire joie,
se considère, tel un roi.
Lui qui n'est qu'un idiot,
de sa misère rit,
et se laisse amadouer tel un chiot,
par les mains d'autres abrutis.





Chapitre numero 6
Titre : Le crépuscule
Poste le 27/11/2014 a 23:07:31 par Atzerkins

Il fait déjà nuit,
et pendant que le ciel s'obscurcit,
mon âme s'éteint.
Je n'attends pas de lendemain,
je regarde le présent,
la noirceur de maintenant.
Je reste là, pensif,
à respirer l'air plein de carbone,
à atteindre que l'univers me prenne dans ses griffes;
spectateur que je suis,
je ne peux qu'écouter le bruit,
le chant du monde qui s'agite,
et le silence de ma seule présence,
l'unité de toutes les zones,
fait de moi un être si petit,
et rend le reste si joli.
Ce soir noir tombe si vite,
seulement six heures,
et déjà que le soleil se meurt.




Chapitre numero 7
Titre : Le temps
Poste le 27/11/2014 a 23:07:52 par Atzerkins

Un enfant crie,
et verse des larmes;
son père le rassure
mais les années passent, et il pleure,
tandis que son paternel meurt.
De l'adulte il perd le charme,
et de l'enfant reprend le vacarme,
le lendemain se lève, avant l'alarme;
au cœur une blessure,
invisible de l'œil,
devant lui son deuil,
et un monde parme.
Il se remémore le ciel azur,
qu'il voyait jusqu'à maintenant,
les souvenirs d'antan,
et se demande, pourquoi le temps,
s'écoule si rapidement.
Il se relève, et continue la vie,
incapable de se répondre,
et sans arme,
pour forger un nouvel ordre.




Chapitre numero 8
Titre : Inexistence
Poste le 10/12/2014 a 22:25:04 par Atzerkins

Les jours s'écoulent,
et le même cycle recommence;
est-ce qu'il n'y a rien,
pour me faire souhaiter autre chose,
que de passer le temps ?
rien qui me retienne dans le présent ?
Chaque nuit est une balle dans la tête,
et au réveil les mêmes espoirs,
sans réaliser que les heures s'en vont,
amnésique des mêmes pensées,
je me surprends à répéter mon planning,
sans cesser de le haïr.
Chaque semaine, rien ne comble le creux,
qui lui seul progresse en moi.
Où est-ce donc,
ce pourquoi j'ai tant d'intérêt,
ce que je veux et demande autant;
rien que le vide et le néant,
au rendez vous, sur ma faim,
un manque jusqu'à la fin.
Je rêve de la force créatrice,
du changement et bonheur,
mais je suis faible.
Je suis impuissant,
dotée de haine,
et absent d'amour,
partout je vois noir,
je pleure mais rien ne s'efface,
mes larmes me tâchent,
et seul la joie se nettoie.




Chapitre numero 9
Titre : Bloc concret
Poste le 18/03/2015 a 19:58:29 par Atzerkins

Ah, ici, tout est matériel,
solide et concret.
Plus rien de spirituel,
pas de tristesse, ni de regret.
On avance tout droit,
dans le même couloir.
Seuls buts : manger et boire,
et travailler.
C'est ainsi que l'on est formatés,
et cette attitude croît.
On oublie l'esprit,
on perd l'humain.
Il ne reste plus rien à la vie,
tout devient malsain.
Si ennuyant, une existence forcée,
des chemins tracées.
Un avenir prédéfini,
que je maudis.
J'aberre et j'en vomis,
un sang jauni,
pourri par cette ère,
où mon cœur se resserre,
sans jamais se relâcher.
Incapable de respirer,
sous la pression de mes paires,
je recherche une liberté qui n'est guère,
plus qu'une légende de mon vivant,
un vague souvenir d'antan.




Chapitre numero 10
Titre : L'absence
Poste le 28/07/2015 a 17:29:57 par Atzerkins

Le monde me paraît triste,
et dénué d'intérêt,
mais telle est mon âme,
incapable d'en créer !
Qui donc va éclairer,
le chemin que j'entame ?
Qui donc va réchauffer,
mon cœur d'une flamme ?
Il n'y a que moi et ma misère,
exagérée jusqu'au drame.
Sur ce vide je m'attriste,
car ce n'est rien que le néant,
un univers où j'aiguise ma lame,
qui rouille, noyée dans l'océan.